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M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ” ur la rue Nicho
las, vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,<>ù il tiendra oujours des
ilUhMIiS K P-K'ilü. 
i'IASÀK — Toujo rs en 
.nains des VitilK S de 
première marque
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Une fois 
ra tout ce q 
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France qui 
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I' M it Kl RES
CHAPEAUX

Grand assortiment de F- -urru- 
res pour Dames, Messieurs et en
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquettes, 
Souliers mous etc., etc,

Une visite est sollicitée, ’

JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, OTTAWA

P S.—Nouveau Chapeaux (l’Automne.

ENTREPOT DE MEUBLES
MEÜBL5S ! MEUBLES !

aoumux ST À 6EAND MARCHE
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
----------et tous les PRIX, chez-----------

ü mills A CAMPBELL

Cétte Ancienne et aunor ible maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 ?oar Ceui Te 'Miction mr teal Achat ;rgvt (l impt ni

HARKIS & CAMPBELL
Coin îles rues 0’Connor e. Queen. (Près de lu rue Sparks)

Manufacture de Voitures
BOYALB

- S. LEVEILLE
_ < IVr

PROPKIET il KF,.

Nous dédirons Informer le public que noua avons fait ’acquielVon du ponte d’affaires e 
S D. THOMPSON, dan- la branehe de Carrosserie, plus spécialement Voitures Légères, 
Sulkeys, etc Ktant arrivant de Chrago et des autres villes américaines noua avoua puisé 
de grandes connaissances dans not état, noua sommes en mesure de garantir entière satis
faction. Nos ouvriers sont tous des lus-habiles et travaillant sons notre direction ; leu 
maté 'aux employés «ont a sel les meilleurs que l’ou puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus nous m. ttoaa 
en pratique dans tout -s les branches de réparions.

__

58 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART

Ws

Solution â’Antipyrine
TROUETTEcl©

CONTRE
Migraine». Maux tie Têt' Névralgies 

Coliques, Asthme, Emphysème, Uoutte 
Illt nmatisme, Sciafiqtte et DOULEURS en général.

Avoir soir d‘t*l&r l’AXTIl'YRiXE de TROEETTE
Gro-, 4 Paris, B. MAZIBB, Phsm'«», 254, tout. Voltaire

Dépositaire à Ottawa : Dr F. x. valade.
EU. MORIN & C*. - A Montréal : LA VIOL 

PRINCIPALES

.Vente en
ETTE A NELSONA Québec : D'

PHAHMAC1KSKT DANS TOUTES LES

ndlcwtre conce omit 
es ioarosox

Décuten |

Article 1. Tonte personne qui retire rég-l 
lièrement un journal du bureau ee poste 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jouai» 
soit adressé à son nom ou à celui 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 
qu’elle doit sur l’abonnement, autremenb 

à le lui envoyer jus- 
Dans ce cas l’abon 
outre le prix de

V ï N A I e H E s
VIMIGRHIE DE KINGSTON. 

A,. HA-jAZ &CIÆ
MANUFACTURIERS

d’un auU 3

?*u i inneres. Cidre. Nalls et autre* VISAUJRVN
Garantis Pars sous tous les Rapports, 

;EN VK1STE A OTTAWA 
Pur tone le* Prlnelpunx Knlelem.

peut con
qu’à ce qu’elle ait payé, 
né est tenu de payer en 
l’abonnement jusqu’au moment du paieir 
qu’il ait retiré ou non le journal du hur

Article 3. Tout abonné peut être pour j 
suivi pour abonnement dans le district on le 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
rerait à des centaines de lieues de cet endroit} 

Article 4. Les tribunaux ont décidé que1 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de lais
ser accumuler les journaux à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention de rande.

r
poTirb^Fignre, les Mains,

Crème de Miel 
et d’Amende de Hinds, Gelée 

de Concombre.- et les Roses de Moloderma.

la Peau et

comp'et et i 
tmleit ci-d 

nent d’être reçu,

nouveau des ar- 
essns ve-

Un assort intent 
tides de

TB1NTIIBBBIB CBNTKALBR. i FOURME SM SDK AUI
CHIMISTE KT,DROGUISTE £ X-*”ÎÎ

75-BvE SPAYK8-75
Prescription poor médreins et; familles oc teints à la perfection. Plumes d-uûu- 

préparées avec soin ches teintes selon l’espèce prod ne, net-
A Communication téléphonique 1-2-8 toyées et frisées.

BUANDERIE
egOa ne se sert d’aucun procédé chimiqom 
Un se fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie. On va < hereber et 

_x„ ou délivre lee ordres par toute la ville 
Les colleta et les poignets 2 cents chaeu".
s.. o-A-(3-3sroisr, l’rop.

604 rue SUSSEX devant la rue York.

ETAIlLlMMSXtENT DE TAILI.EVE

Habillera*- ts de messieurs faits et 
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOUST, tailleur, 
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'an 9 la P, S. 
lull.

Succursale, aa No, 160, rue Main
H

JHtlŸllN DE FER

INTERCOLONIAL
jute dire. te'.’entre l’Ouest et tins les 

points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec 
si que le Nouveau-Brunswick, la Noit- 
(elb'-Ecosse, Vile du Pr :.ce Rd-mnid, !e 
Cap Breton, les S es d< la Madeleine, 
Terrencuve et St Pierre.

express quittent Montrés) et 
fax, tous 'es jours (d man< lies exceptés) 
e rendent a destina ion de tous ces 

ngemeut de chars,

Hiiiiri

’ch.jloitllS f

Les trains express de lTiitcrcolonial qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l'électricité et chauffée par
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup (l’avantages, (le confort et de sû
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et 
ceux de jour et ceux 
mêmes endroits.

élégants trains Joxpress, 
: de nuit sc dirigent aux

aciers" et des mali.ks 
k-El

La LlONEgDE-S PARS
Canadiknne-liropeknnk 

Les passagers pour la ( < rande 
le Continent, quittant Montrée 
di matin arrivant

Bretagne ou 
1 le vendre-

n:samedi
transpo

à temps 
destiné auprendre le vapeur 

la malle, à Halifax.
L’attention des expéditeurs se porte di

rectement sur les grandes facilités offertes 
par le train pour le t 
en général
tinution des Provinces de l’Ks 
neuve, aussi pour l’exportati 
et (les produits expédiés aux "ni 
l’Europe.

Utransport de la fleur et 
les marchandises à des- 

t et do Tcrre- 
on des grains 

arvliés de

toutes

s concernant leinformation 
ssage s'adresser à

, agent pour les passa- 
lc fret de l’Est, ?1 HGJ Rue 

Montréal.!

Pour billets et 
fret et le 

Ci. W. ROBISON
lainVJ 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa,|Ont.

D. POTTING ER, 
Surintendant 

du Chemin de Fer, \ 
N. R. 14 Nov., 1889. I

aeques,

-( iénéral.

Moncton,

UNIMENT 6ÉNEAU
36 A.N8 DK SUCCES

Seul Topique\ 
■ remplaçant le 
k Feu sans don-1 

leur ni chûtc (lu 
poil. — Guérison! 
rapide et sûre 
des Boiteries, 
Foulure m. 

Ecarts, Molettes. Vesslgons Engorge
ments desJambes^Suro^Eparvlns, etc.
rh^GÉNEAÜ, Î75,rue St-ffonoré,Parla

m r*»*isc

um^'Twils

STIC

«MIRES ^ R14JU." 1RS

Un as. irtiment complet aux plus 
prix. Chaque artic'e est garanti loi qu’on 
lu reprisant* sinon l’argent vous sera remis 
Reparations de montres avec soi »t dans 
lus règles de l'art chez H NOUEZ 
No.3() rue Rideau, près du pont dusSapenil

la Pel tru d ai ‘‘eblic e- üéesiïi

Tapisseries, Peintnres Huile:, aie.
ïrnmlM vitre*
(Plate «ta*»)

ESTIMATIONS FOURNIES S U DEMAND

JOHN SHEPHERD 
2557 liriv Ulfle Mi. t-t ittw

Je »Hwe le* (!«•

fil H I 13 "V
I es maladies de toute nature, parti- | 
le culiéremont les affections nerveu
ses, l'épilepsie, les maux (l’estomac, les 
bourdonnements d'oreilles, les ocalgies, 
la surdité, les ma» xde tète 
ne, la cb’orose et les pa 
infailliblement guéris par 
méthode rationne*"o. Par une 
quatre semaines nous avo'is obten 
succès les plus mervcil’eux dans <le 
d’asthme et (l’affections pu'n 
Prière de nous adre». er en plvi 
fiance les dcscript'ona détail 

ladies en y adjoignant un 
nehissement pour la ri

te, la mig 
ralysies i
notre célèbre 

cure de

louai res.

lé es des 
timbre

d’affra
Officin “HYG1EA” à Hambourg I. 

(Allemagne.)

MEUBLES
Le pins gros et le pin; beau stock de 'a 

ville. Sels de chambre à couuhurl - ets de 
alan, chaises, labiés, sofas si leho-ml-, etc.

Meubles dits Kinder Garten à des prix 
qui délient toute compétition. Bargains 
offert; ilar s toutes les lignes, tables d'ex
tension et lits à r esor'.e de première classe, 
et toutes esp- ces de fourni lures d'a- parle 
meute. Une visite est sollicit e uhez

4. L. My* i^Zt
^«2 A i Mue Wellington

lhe Wellitif/fon furniture 
lionne■

I.’HOTEL - CUSHING

4

—Tout cela, reprit André, elle le 
sait, et elle m’aime quand ri.êm». 
Elle a confiai.ce--n moi. Ij :and 
j’ai désespéré, c"e>t elle qui m'a 
crié ; courage ! Ah! ... »'ile a raison 
si la patience et la volonté donnent 
le génie. Ici même, elle m’a juré 
que jamais e le ne serait !a fitnme 
d'un autre, et j’ai foi en sa pi omes-

sans doute et cependant dès qu’elle 
a connu nos périls sans hé iter elle 
s’t-si dévouée... oui elle l ai ne car 
si elle a eu le cou "âge de renoncer à 
lu> elle a lailli mom K 

De son côté André redevenu maî
tre de lui délibérait et se demanda.t 
qu'elle condui e itnir.

— Ah !...v(kis vous présentez 
cheit moi sous un nom d empruri 
monsieur le con te, pensait il ; ;oit 
je lespecteiai vo.re incogml » mais 
j’* n ,rutilerai pour vo is iVre con- 
n » lire la vérité, je vou-i dirai ce que 

n’aurais peut être jam 
dire.

Il n’y a pas un mois un d s h >li
mes les plus brillants de Paris sot- 
icitait si main ; elle 

conté notre histoire, et lui, il 
s’est retiré généreusement, et il est 
aujourd’hui mon ami le plus cher.

ii s’arrêta, car il étoufiau; c’était 
la cause de son bonheui qu’il p a - 
dait, pour le cas ou il Uiompherail 
le m trquis de Groisenois, et 
xièté é ait atlreose.

—Et maintenant monsieur reprit 
il après un moment, souhait z- o is 
vo r ie portrait de cette jeune fins? 

— Oui répondit le co ute, oui je 
de cette

est allee lui

J t S Oté VU U

Si i xtrêrn que fût la préoic.ipa- 
tiou d’André elle ne l’eu, pêchai i pas 
d’ohservei son visiteur, et il remai- 
qu it foil b,en que les regtrds de 
M- de Mussidan revenaient sans 
cesse et comme à la deiubje sur ie 
tableau voile.

— il faut se dirait il, qu’on ait 
parle au eu ut j de son po. irait, 11 
c'est pour lui qu’il vient... Oui a pu 
lui en parler ?... Nos ennemis.
Donc ou a uû calomnier Sabine.

Cependant M. de Mussidan avait 
p.ts.-u en revu : l iules 1rs esqiusie’-.
• t il avait eu «e temps de rassemble 
tonie son energie. Il revint ver-

— KeceVtZ mes félicitations, mo.,- 
situt prouonçvt'ii ; les eloges d- 
mon ami, que je croyais exagères 
Liaient encore au duss-iiis de votra 
beau la.eut. Je i egitUe» tou te loi» 
q ue vous n’ayez rien d’absolu m-ni 
fini car, vous n’avez rien, n est Ce 
pas ?...

— Hi n monsieur.
Le regard du co nte vacill -, et

c’est avec un tie.nbiemeut dans «a 
voix qu’il reput :

— l’as meme ce tab eau, d ont la
bordure splendide dépassé ce r.- tous 
deau de serg» fc? ge et <ju

then qu’il atlencit celte question, première classe, 
ie jeune peintre lougit exce3sivc-

vous serai ,reconnaissant 
marque de coufianc .
—.André s’approcha du cadre et 
dejé,il touchau le rideau, quand, 
iout à c jup, t-e ravisant il se retour

(4 continu'* )

DE PREMIÈRE CLASSE

M. JOSEPH SENEGAL dé-
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 

genres pour son écurie de loua- 
il tient aussi des chevaux de

PENSION DE CHEVAUX
— Pardonnez moi, monsieur, r*- m. SENEGAL désire aussi 

prit il, ce L.ibi au est complet uuni noncer qu’il est prêt à recevoir en 
terminé, seulem-u.t je ne le montre pension un certain nombre de chevaux, 
à personne. On est assuré qu’à cette écurie de

A* res cala, M. de Mussidan n. pension, nos chevaux sont soignés judi- 
po ivait plus douter de .a sûreté d s cieusement et traités avec douceur par 
înloruiauous du vi ux clerc d nuis- | des personnes bien entendues et sous

la surveillance immédiate de M. Sené-
— Je divine fi vil c’est un portrait caj juj-même. 

d-- h m ne ?
— C’est un portiiiiL d*. femme, 

oui monsieur. JOSEPH SENEGAL,
«vu ig«e«0Li1uJliru,!Ï.!S f«« Coin des Rues York et Dalhousie
que l’autri ; ils d louiuaiu.it la tête j 
es» i vaut du cacher leur Louble.

Mais le comte s’était juré uu’ii |

" -^'ZÜrLpi. dii-ii â»ec j FERRONNERIES
un iru lorcé ou est amoureux...
1 u; le» grands peiuties ont immor- 
talrie la beauté de leur maîtresse.

L s yeux d’André ôtince.èreut
— Arrêt- z monsieur interrompit | 

ii, v us vous mepr liez 1... Cv por- 
U ni est celui du la Hb.= pu.e eide 
la plus puie et de la pl s tliasle des 
ji u Dus liiles. Je l’aime cesser du 
l’aimer me serait aussi impassible 
que de suspendre par le seul < tlui i 
Ue ma volonté iaciiculation du mon 
sang... mais je la r< specie plus eu- 
coru. Elle est ma mai très e grand 
Dieu !... Je me mépriserais plus 
que le dernier des misérables, si, 
abusant jamais de sa sainte confian
ce j’avais murmure à son oiville un 
mol, un seul mot, un seul qu’elle 
u’usiU pas rép 1er à sa mere 1

L’une des plus anciennes maisons commet 
claies de la vallée de l'Ottawa et des mieux 
qualifiée.» sous le rapport des bas prix de la 
localité des articles offerts eu ven'i.i'

McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosse TarrIAre

— MAGASINS :• —

RUESMSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
'ti-tl-87-83.

CHITTY & CO.

heaiteiirseUgeÉ
------DE-------

De sa vie M. du M .ssidau n avait 
éprouvé une plus délicieuse seusati- 

Audré lisait vuu, il le sentait 
à sou accent, et il éla t tenté de lui 
serrer les mains, de lui sauter au

tWWM hMEÜES
48 HUE K.IiOIV, OTT1WA

—Vous m’excus lez, monsieur, 
dit-il; mais un portait, dans un 
ub-lie:, suppose un lUudeie qui vicut

— Et elle y est venue, monsieur, 
seule, a i in.*u de sts parents, eu se 
caciiant comme pour iual f : 
nsquaii son honneur, su reputati
on, su vie...me donnant ainsi une 
preuve until ci; se de son...affection.

Il hocha tristement la tète et

^çgGKiSj
CHEMIN DE FER

CANADA ATLANTIC”
poursuivit :

—H thus ’....javais peut-ètr tort 
ce divouemvut sublime, 
li pas seulement

LA VOIE LA PLUS COURTE
-------ENTRE-------d" accept *r 

c. je
je lui sonie te, u genoux, a ma ns 
jointes...Loin ment lu voir, autre
ment, ui parler, e..tendre le son de 
sa voix ? M jus aimons, mais tant 
de pi ej !gès, d’a lire uses conventions 

séparent, qu’il y 
uii abîme plus dillici e à franchir 
que l’Océan. E le est un ique, he- 
nlière d’une g.ande fapn le, 1res1 
rich i inaiheureastiuei.t, Jres’uobl -,
tiès'iièie tandis que mo.......

André suit r rompit, il a ten
dait, il espeiait nue lepaiise, un 
mol, un eue >ur g.ment ou un o:â

accepie. !
Montreal «i Ottawa

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.
a entre nous

Los convois part'rout de la gare do rue Elgin 
comme suit

T (AIN EXPRESS DE MONTREAL

TRAIN EXPRESS ee racor- 
eant avec l'Expresa du 

Grand Tronc è Cotera pour l’ouest et à 
Montréal evec les train du Grand Tronc pou 

Le comte gardait lti silence, il l’Est et te Sud Est, s -rivant là à 11.80 a.m. 
continua avec une certain, vtoleu- | a c« p « TRAIN RAPIDg ...cil 
Ce, 111 .18 Sa 11 ' am rlumu . a *JXL. it diner, arrivant à Montrée

___ Sav Z’ VOUS qui je suis ? U. * 8 20 P.ir., se raccordant avec les
pau vie diable d’enfant troué, de- ^ont Central et du Grand 
posé clandestinement dans au tour Le’RC0IJV 
par quelque pauvre file seaæte... dei’E
Ull HI Hill, à dOuZ-5 ans, je Ule SUIS aventure, 
évadé de 1 hospice du Vendôme et du sud. 
e vec vingt francs en poche, et je suis MoUÏI*i 8
vuu à l’a ri . El d- pa S, j-i lutta... Un train quittera 'a gare du chemin Rich-
Voici dix a.àà que tous les mauus je Il“>ud à *• m- **■*■** p* «“• rmwor-

, ,, 4 , ,J ^ dant avec les trains BUpuess de Montréal.me ve. Ut avec une voioute plus
ard nie q ie la veille. *fin suis-je 
plus avance ?...Et encore, vou» ne 
voyez que le < ôte biallant de mon 

Ici, je suis artiste, 
ailleurs, je suis ouvrier. C’estaicst 
R girdez mes mais,—-t il les mm 
trait,—si elles sont rades, calleu
ses, c’ssl qu’e.les ont été durcu» 
par leciseau tt le mart.a.1. J 
du talent, je ie crois ; je îeua.-i ai 
je l’espère ; mais il a lailu è.udier 
et vivie. Eh bien ! l’ouvrier a 
uji rri l’artiste, il a paye tes filous, 
il lui a acheté des couleurs, des
pinceaux et des iode*.........

Si M. iWussida 1 se disait, c’est 
qu il u t pouvait se défendre d’une 
revile admiration pour ce beau ca 
raclera qui se révélait à lui, et il ne 
voulait pas trahir.

8.00 A.M.

fl
Tronc pour

:
at à 12.30 p. m et 8.10 
rdant A la gare Bon- 

trains de l’Est

ois arrive' on 
S t, se racco 
Montreal,

mt
les

Pullman sur les trains de

EXPRESS DE BOSTON BT NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

120 P-M !iu“.‘È,;g?n0,,Jfiv^fiXd“*
l’oint L 5.40 j». m. et se raccordan' à ce 
iroit avec lus trains du Venuènl Gentr 
-ala vnre et Hudson, pour 1 Est et le ! 

arrivant à Boston à 7 40 tt à New-Yo~k à T. 
00 ie leu

exisieuc -.

ral et 
Sud,

dtmaiu malin.
Des chars doitoirs pull 

aux trains entre Ottawa - 
sage re d’Ottawa pot 
les Pullman à Sain 
Point.

Les billets, les lits et tons autres 
geignement peuvent être obtenus an bi 
des billets de la cité ou aux Stations.

E. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

man sont attachés 
tawa et Boston. Les pas- 
or New York prendront

à Rouse's1-Albans ou

Pfii.OYJR. TODD,
Agent général JeelPawgéie.

LE CANADA LUNDI 2 F MEMBRE 1889

Il cherchait le lien probable, l’in- 
léiêl cuir.mnn de tous c^s geii? qu’il 
avait observés, - Verminot, Van 
Klope n, Ma scar- lortebizî, Martin 
Rigal.......

houu't Uant à la plus sévère analy 
se Ions les incidents des derniers 
jours le jeune peintre devait falalu- 
rnent arriver à Gaeion Gandelu.

— NVsi pas su «-p -îuaiit, se d sait- 
il que ce tr te ga con sou vicii.ue 
d’une odieuse machmat'on o irdie 
oréc.isémeat par les misé râbles Jjui 
^’a^ h roent api es nous, par Verni 
net, fii Van K open: n’est il pas 
incroyable .......

Il tressaillit et s’a rêta court.
Une p usée toute non v h • venait 

d’eclore dans son esprit, pensec 
informe, mal définie, "icomplè e, à 
peine viabl-i m-is v isôe de joie à 
Cuiip sur. il déliv n -e et d’esp >i'.

l/mexplscàble voi c du pr ss.m i- 
aient lui disa't que la pej,le du j u- 
ne M. Gaston élait liée d la sienne et 
à celle de Sabme qu’ds s’etaiem • n- 
veloppés dans le filet de la même 
intrigue, e 'lin que cutie perfidie 
savu'.le des faux bill' ll n’était qu’u
ne manœuvre dêpe niant du plan 
généra1.......

Comment cela ae f .'sait, comment 
Cas ion et luise Douve eut cuiiio i- 
dus André ne 'pouvait le concevoir 
H cependant il * in juré que c ;!a 
était, il en avait pour ainsi dire c ms 
eienc *.

; Qui avait dénon é le jeune M. 
Gaston à sou père ? Ca en ne. Qui 
avait i.unseill ’ cet e pla île au pio- 
cp e.v impérial d -^osê roinr H os - 
Z >ra ? Km on C. lenac. Or, ce Cate
nae; c ni éiaii l’avocat de M. (lau- 
delu était l’homme d’aflain sde Ver 
mm et" et de CiOisouois ;

! pas oLé’ à leui inspiraii 
! Tout cela c ries était vague, em- 

I rouillé, obscur ; entre chacune (le 
ces étrames pi êv.ompiions, 
ncs existaient impossibles à combler 
en ap; < ice, ► t pourtant Au dre 
décida qu’ l pou.suivrait ses inres- 
t,galions d us ce sens.

Il venait
et se disposait à se 
méhodique de r- 
qu’on frappa d'scie U un ni à la por
te de l’atelier.

Machinalement i I consulta la peu 
du le; il îi’étau pas ue. !' In mes.

— Knlrt z !... d -t—il eu h ■ levant.
i.a pone s’ouv. .t et le coup que 

i • çnt le jeune pern Le lut si 
lent et si inatt.nd >. qn’,1 ch uice a 
et fut ob.igé de s’a; payer sur un 
chevael.
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LE SECRET DES CHAMl’DOUE

— Me lancer dans l’industrie en 
ce moment, dit-T, n’est-ce pas ris
quer d’augmenter les répugnances 
que peut avoir M. de Mussidan à 
me donner sa fille...Une fois marié, 
au contrarie...

de pu ndve un cayon et 
acer un plan

Un petit ricanement bien sec de 
l’honorable placeur lui coupa la pa

—Une fois marié, continua le 
placeur, quand vous auriez reçu la 
dot de Mlle Sabine, vous nous tire 
rez votre courte rêvereice. C’est 
là ce que vous pens* z, cher monsi 
eur. l‘ur eoiantilage. Je vous 
tiendrai, croyez-le, apres comme 
avant.

Il était clair qi e résist-.r encore 
serait folie.

—Commencez donc votre pu hi ici 
té. murmura Croiseiiois.

B Mascarot lui tendit la main.
—Voila qui est dit, repi it-il. Les 

eut paraîtront

Ce visiteur ranimai qui lu; ai ri
vait n’etait autre q e le père de 
Sabine, M. 
l'avait apviçu que deux l'ois en sa 
vie, c’en t.taû assez pour ne l’oublier

de Mussidan. U ne

j,.niais.
Le coin pie, lui aussi, était ému. 

Ce n’i si qu’apiôs une longue nuit 
d’insomuie * L d’angoisses, après les 
plus cruels débat-, qu’il s'elait dé
cidé à celte oeuiarch . Mais 
11 avait eu le temps de se prépa-

r premièn a
dans les journaux du matin.......tin
retour, demain dans 1 après-miui 
vous serez admis officiellement ch z 
M. de Mussidan. Présentez-vous 
hardiment, et t<i liez de plaire à Mlle 
Sabine .................................... - .

aimoiir

— Vous m’excuserez, monsieur, 
commença t-il , de me presenter 
chez vous a pareille heure mais je 
tenais esseiuiellemcn-' à vous ren
contrer.Lorsque M. Martin R ingai sor

tit de son bureau ce soir-là. sa fille 
fut,pour lui, b eu plus affectueuse 
que de coutume.

—Comme je t’aime, cher père ré
pétait-elle en l’embrassant, que lu 
es bon!

Malheureusement il était si pré
occupé qu’il ne songea pas à deman 
derà Mlle Fia vio ia cause d cet ac
cès de tendresse.

André s'inclina . En deux se
condes, mille suppositions, le.-, plus 
d wrses, avaient assailli son esprit.

do M.csiduil veuail-
( 1 but y........ Etait
ni ! K’.ail-ce de

Comment M 
il chez lui dans 
ce en ami ou eu< 
son chef’ ou l’av il -ou envoyé
Q ii lui ava l dm n l'adresse ?.......

— Je suis gr .ud auiaieur, pour
suivit le comte,et uu de ni s amis, 
don le goût e-?t lié—-ûr, m’a pa le 
avec ni.hoüsidine de votre 
lent.

H
?

ta-XXX

Le danger qui mén.iç lit André
élaitimminent, immense....... Cepen
dant il ne dépassait pas ses prévisi-

C’ si vous exulitjtier la liberté que 
je prends, la curiosité m’a pousse 
j'ai vouLi voir.

La tin de la , h rase ne vena t pas 
il s’arrêta court et ajouta :

— Je suis le marquis de lii-

Ainsi M do Mu said n pensait 
espérait CU-

Le courageux artiste ne s’abu
sait pas. L nnpoi lance de la par
tie engagée lui donnait la nie ur. 
de l’audace de ces ennemis.

Saul il faisan obstacle à leurs 
projets; seul, il se dressait entre eux 
et le but; il étaient mair que tous 
les moyens leur seraient bans pour 
se défaire de iut, et qu’ils ne reçu 
leraient pas devant un crime.

Toutes ses d .’march.-s étaient sur 
veillées, il en avait acquis ia cerlita 
de, partout n t àiuait à sa suite une 
escorte d'espion»; po irquo ? L t 
mission de ces gens ne pouvait être 
que d’épier l’occasion Ltvorable.
Mais cede per? p clive, celte Ce vil 
tude d’un guet-ap ns ue pouvait 
l'airêter. fei même il so geail à 
prtiure des piecaulions, cTst qu’il |
se disait: berce tableau mysterious ment
d-bl Ie Pérls. babille Pei‘‘ | vojié do,U Lui avait pi.é le doux

Seu! iUù.cWhê le péril, " duoc à tourner autour
reût dette, provoque .1 eût bien »u , à , ,c ,
trouver u« rnuyei. pour ooiuraio- > aux toU^acC(t.
dre ses m vis. blés adversaires à se
découvrir, à se montrer, chées au mur, faisant eu réalité

Pour Sabine, il se résignait à d’héroïques efforts ^uur garder son 
une prudence bien éloignée de sou 8,1118 rioid t t di»s muter lat oce 
caractère. Uu eclat et il la p.r- douleur qui déchirait .-.on aine.

— Ain i daiic, peusait-il, les mi
sérables n’ont pas menti, et ce 
rideau de sierge cache portrait de 
ma liile j Ams , cet homme est la 
niant de Sa b. il ! til e v nail ici, e.
1 > y pas ait ses jo tv.iee-, et ie ne 
me d .utais du nru 

Uôlasl

nôtre pas comin, et 
cher s i persounai t . Ge»ld< jà un

— Je ne puis qu’èl 'd très il tUe 
de votre vi»ue, répo.idit André; 
mfc lhcureiiBeiiieut je n’ai lien d’a 
chove eu ce moment; je n’ai là que
des éludes et quelques esquises.......
Si vous voulez lus voir ?.......
L j comte ne »e lit pas répéter friivi- 

lt était al'f euserdsiil emhar.
ras-îè du son personuage, -t se eeii- 
•ait rougir sous le regard f ane et 
hardi du jeune p nlie. El, pour 

I comble, dès en entrant il avau 
dans un des aiig.es de l’alte-

ll savait bidu qu’il trouverait des 
auxiliaires a la pi ef c.uth de police, 
mais v.’é ait risquer de deshonorer 
la famille de Mussidan.

Certes il ôtait certain qu’avec du 
temps et de la prtieuce il arriverait 
à sut prend) e le sec.et des ignob.es 
coquins. Mais s'il se semait une 
pati mc à déplacer grain à gtain 
des montagnes e temps lui i^au
^ Les minute qui séparaient Sabine 
de l’horrible et irréparable sacrifice 
étaient comptée» et il lui sembla t 
que sa vie s’écoulait comme de lean
avec le heures......«

Levé avec le jour Andr« s’était 
assis devant sa tabie de u avail, et ie 
front dans ses maius il retléchissa.t 
un a uu, il prenait les événements 
recueillis ia veille et il s’efforçait de 
les issambler, de les Caordonner, de 
les ajuster, comme eufauts qui 
successivement essaient toutes les 
pièces „ dissimmées d'uu jeu de 
patience.

à qui la faute ! Q e!s 
reprochas ai-je le droit de lui 
dresser"? ..l’auvre enfant ! .......
il y a déserté le f ru yer. moi je fu
yais ma maison e «e irst iit seule 
privé ; de cri,esses, de conseils,
d’alîeciion ........ti ie a éco île la Ÿoix
de sou coeur, elle s’est ab nidonnée 
a qui lui pi omettait ces eudreos.s 
qu ; lui refusaient se» pareil.s.

Du moins, leoomie était forcé de 
s’avouer que le choix de Sabine ne 
lui paraissait pas indigne. A pre
mie.e vue u a-Mit été nappé ce i’al- 
ti ude pleiue de nob esse d i jeune 
artiste ue sa mâle beauté, l’aspect 
énergique et iiuelligente de »a ptiy- 
sionomie.

-m HéLs ! ajoutait il, elle i aime
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